


▲ Ile d’Arz
©  G. Bulot, R. Le Gall (LGO UBS)

RéALISAtIOn

Rédaction : Patrick Thommen, David Menier, Coraline Calle, Valentin Gaillardon, Romain Le Gall. Relecture & 
correction : Glen Bulot, Evelyne Goubert, Annette Gervois, Clément Lambert, Laurent Labeyrie, Patrick André. 
Crédits photographiques : Patrick Thommen (sauf mention contraire), Romain Le Gall et Glen Bulot (photos 
aériennes drone). Cartes : Romain Le Gall.  Réalisation & conception graphique : Coraline Calle et Romain Le 
Gall.

COntRIBUteURS

La nomenclature des espèces végétales fait référence à Flora Gallica. La carte des groupements végétaux de 
la rivière de Noyalo (P. Thommen, 1978) a été digitalisée par Amélie Pichonet en 2005 à l’UBS (Université de 
Bretagne Sud, Vannes). Cette carte a été finalisée par Romain Le Gall, LGO UBS.

RemeRCIementS

Tous nos remerciements à l’Université Bretagne Sud (UBS) pour son soutien. Merci à Jean Touffet, Professeur 
honoraire des Universités en écologie végétale pour l’aide apportée à la découverte du milieu des vases salées. 
Merci à Laurent Labeyrie, Professeur des Universités, membre associé du LGO UBS, membre du Conseil 
Scientifique de la Breiz COP, pour ses précieux conseils. Merci à Yves Rousselle, Inspecteur de l’environnement, 
Service départemental du Morbihan (Délégation interrégionale Bretagne et Pays de la Loire) pour ses conseils. 
Merci à Christian Lipchitz, Professeur agrégé de SVT en BCPST pour nous avoir fait profiter de ses connaissances 
en ornithologie et pour son aide à la rédaction. Merci à Jean Foucrier, Professeur honoraire des Universités en 
Biologie pour ses conseils concernant la faune littorale. Merci à Patrick André, Professeur agrégé d’histoire à 
la retraite pour ses conseils à propos du néolithique et de l’hydrographie. Merci à Eric Perilleux, Professeur 
agrégé de SVT en BCPST pour ses précieux conseils, Pierre Baly, Professeur agrégé de SVT en lycée, Christian 
Bock, Professeur de botanique à la retraite, Patrick Chefson, Photographe nature (oiseaux), Daniel Lesparre, 
Photographe nature (batraciens), Thomas Silberfeld, professeur agrégé de SVT, PRAG.

▲ Passage de Saint-Armel
©  G. Bulot, R. Le Gall (LGO UBS)

Rivière de noyalo ►
©  G. Bulot, R. Le Gall

(LGO UBS)
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◄ Saint-Armel
©  G. Bulot, R. Le Gall (LGO UBS)

▲ Pointe d’Arradon
©  G. Bulot, R. Le Gall (LGO UBS)

Si, pour des raisons professionnelles, je voyage beaucoup dans le monde 
entier, découvrant des sites plus magnifiques les uns que les autres, jamais 
l’attachement viscéral que j’éprouve pour le Golfe du Morbihan n’est un temps 
soit peu affaibli. Il fait partie de moi, intimement, profondément. C’est un 
endroit qui ne ressemble à aucun autre. J’ai appris à en connaître les secrets, à 
en admirer les paysages maritimes, terrestres, les îles, à en découvrir la faune 
et la flore, si particulières. Connaître là où l’on vit, là où ses ancêtres ont vécu, 
est pour moi une exigence impérieuse.

Mais, je dois l’avouer,  malgré mon inclination personnelle, ancienne, pour la 
géographie physique,  d’ailleurs insuffisamment considérée, notamment par 
les décideurs politiques, ma connaissance du Golfe du Morbihan demeurait 
très empirique et lacunaire. Avec cet ouvrage, d’une haute tenue scientifique, 
mais aussi parfaitement accessible à un public moins averti, c’est finalement à 
une nouvelle connaissance du Golfe du Morbihan que nous sommes invités. 

L’iconographie est extrêmement riche. Les cartes, les plans, les graphiques 
éclairent parfaitement un exposé rigoureux. Je me réjouis que ce travail ait été 
conduit au sein de notre université morbihannaise, l’Université Bretagne-Sud, 
dont les compétences et l’expertise dans les domaines mobilisés dans cette 
monographie sont reconnues au niveau mondial.

Un tel ouvrage permettra, sans nul doute, de conforter la recherche 
académique. Il sera également un outil très utile pour tous. S’il a pour titre « 
La nature dans le Golfe du Morbihan », c’est en réalité une synthèse essentielle 
pour que l’avenir de notre territoire soit respectueux de lui-même. Je souhaite 
que le plus grand nombre puisse, comme moi, en trouver la lecture inspirante 
et enrichissante.

David Lappartient
Président du Conseil Départemental 56

Le Golfe du Morbihan est un espace unique, une « petite mer » intérieure 
située au débouché de trois rivières, enclavé à son entrée par deux presqu’îles 
qui le protègent de l’action des houles et des intempéries du large. De son 
climat doux et de sa longue histoire géologique découlent des ressources 
naturelles remarquables  qui ont permis aux populations humaines de venir 
s’implanter à proximité de la côte, il y a de cela plusieurs milliers d’années, 
et d’y développer des activités étroitement liées à la mer et rythmées par les 
cycles des marées. En découlent également des paysages d’une grande beauté 
et d’une grande diversité, ponctués de petites criques et de pointes rocheuses, 
de falaises et de vasières, ainsi que d’une multitude de petites îles et d’îlots 
qui sont autant de milieux permettant à la faune et la flore d’y prospérer, de 
même que le développement et le maintien d’une remarquable biodiversité. 
Un environnement aux multiples facettes dont il convient de préserver le 
fragile équilibre.

Cet ouvrage compile des connaissances biologiques et géologiques variées 
permettant de tirer un portrait général de la nature et de ses différentes 
facettes dans le Golfe du Morbihan : son héritage géologique, ses différents 
types de milieux caractérisés par une faune et une flore spécifique, ainsi que 
ses ressources naturelles, les enjeux d’exploitation et de préservation qui leurs 
sont associés.

En fin d’ouvrage, un chapitre spécial présente des travaux de cartographie de 
la végétation de la rivière de Noyalo réalisés entre 1978 et 1980. Ils établissent 
un premier état de la diversité végétale à ces dates, et pourront par la suite être 
une base d’étude comparative de l’évolution de la végétation lors de travaux de 
cartographie plus récents.

Cet ouvrage s’adresse à tous celles et ceux qui souhaitent en apprendre plus 
sur le Golfe du Morbihan, et se veut accessible au plus grand nombre. Il ne 
nécessite aucun prérequis scientifique pour être lu et apprécié.

Bonne lecture

Virginie Dupont
Présidente de l’Université Bretagne Sud

Une richesse naturelle à 
préserver

édito
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Le Golfe du morbihan
Données IGn
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Campagne topographique drone en baie de St-Brieuc ►
© G. Bulot (LGO UBS)

Le Laboratoire Geo-Ocean – pôle UBS (anciennement LDO - GMGL - LGO) est une équipe de recherche en géosciences 
et éco-gestion des milieux marins, côtiers et littoraux basée à l’Université Bretagne Sud à Vannes. L’équipe LGO - UBS 
fait partie de l’Unité Mixte de Recherche (UMR) 6538 CNRS UBO-UBS et fonctionne en partenariat avec l’équipe Geo-
Ocean – IUEM UBO / Ifremer.

LABORAtOIRe GeO-OCeAn
Pôle UBS

Depuis sa création en 2000, le 
laboratoire s’est spécialisé dans 
l’étude et la gestion intégrée des 
environnements marins, littoraux 
et côtiers, et leur évolution actuelle 
et passée en France ainsi qu’à 
l’international. Des recherches 
pluridisciplinaires y sont menées 
en géomorphologie, géochimie, 
paléontologie, océanographie, 
modélisation numérique, risque 
et vulnérabilité, écologie et 
aménagement du territoire.

Depuis 20 ans, les chercheurs en 
Géosciences de l’océan ont su tisser 
de nombreux liens avec divers 
partenaires et ce de la Bretagne 
à l’international. Le laboratoire 
renforce ces collaborations au 
quotidien en s’impliquant et en 
soutenant de multiples projets.

Afin de mieux comprendre les aspects 
environnementaux des milieux côtiers 
et marins, nos chercheurs, ingénieurs 
et techniciens mènent des campagnes 
de terrain régulières pour collecter des 
données et les analyser. Les résultats 
nous permettent ensuite d’améliorer 
nos connaissances actuelles sur ces 
environnements, pour à terme prédire 
et aider les collectivités à prendre 
des décisions adéquates en matière 
d’aménagement du territoire.

La ReCHeRCHe

L’équipe LGO intervient au sein de la 
Licence S.V.T du parcours Sciences de 
l’Environnement et pilote le Master 
Ingénierie Côtière. Ces deux formations  
pluridisciplinaires permettent d’acquérir 
des connaissances fondamentales et des 
compétences techniques. Elles conduisent 
à des métiers de techniciens et ingénieurs 
dans les domaines des sciences de la mer 
et du littoral.

La FORmAtIOn

L’observation consiste à s’intéresser à des 
données dynamiques (sédiment, qualité de 
l’eau, hydrodynamisme, trait de côte...) sur 
le temps court ou le temps long. L’équipe 
LGO dispose d’une base de données 
SIG de plus de 20 ans sur la dynamique 
sédimentaire (plateau continentale, 
estuaire, baie), et a récemment mis en place 
en 2017 un Observatoire citoyen (OCLM) 
alimenté par les sciences participatives à 
l’échelle du Morbihan.

L’OBSeRVAtIOn

DYnAmIQUe mARIne
et LIttORALe

téLéDéteCtIOn
et

PHOtOGRAmmétRIe

QUALIté DeS
éCOSYStÈmeS

SéDImentOLOGIe
DeS FOnDS

GéOCHImIe
DeS SéDImentS

VARIABILItéS
CLImAtIQUeS

www.laboratoire-geosciences-ocean-ubs.fr

lgo.ubs lgo-pole-ubsUniversité 
Bretagne Sud

nous trouver sur les réseaux sociaux
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Port d’Arradon
© G. Bulot, R. Le Gall (LGO UBS)
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Un site
remarquable

Slikke immergée et schorre émergés
Le Hézo, rivière de noyalo à marée haute
© G. Bulot, R. Le Gall (LGO UBS)
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Charme et beauté du Golfe

« Deux fois par jour, lorsqu’au souffle puissant de l’Univers, la poche s’emplit de mer, de vent 
et de parfums, chaque île devient une note et c’est alors une éblouissante symphonie qui 
jette ses échos magiques de Locmariaquer et de Port-navalo jusqu’à Vannes et Auray et loin 
au fond des lochs déserts, caressant chaque bourg de la presqu’île de Rhuys : Arzon, Sarzeau, 
Saint Armel, Saint Colombier, Noyalo… » De Cunff, L.

▲ Basse slikke (surface grisâtre), algues brunes (tâches brunâtres), haute slikke et schorre (surfaces verdâtres et jaunâtres)
© G. Bulot, R. Le Gall (LGO UBS)

Pour s’imprégner de cette ambiance décrite par Louis Le Cunff il suffit de faire une balade en bateau, d’effectuer à 
pied le tour complet de l’île-aux-Moines, de l’île d’Arz, ou encore d’aller sur un haut lieu tel le tumulus de l’île de 

Gavrinis. Vous apprécierez les côtes contrastées, les paysages féériques se modifiant au rythme des marées. Comme les 
aquarellistes, vous goûterez les jeux subtils de lumière et cette transparence changeant selon le lieu et l’instant.

mnt (modèle numérique de terrain) du Golfe du morbihan
© R. Le Gall (LGO UBS), données SHOm
▼

▲ Image satellite du littoral morbihannais en vraies 
couleurs, où l’on peut discerner les panaches sédimentaires

© european Union
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Espace unique où s’affrontent 
la terre et la mer

▲Île de Boëd, parcs conchylicoles, plage et haut de plage
© G. Bulot, R. Le Gall (LGO UBS)

D’une longueur de 20 km d’est 
en ouest et d’une largeur de 

15 km du nord au Sud, le Golfe du 
Morbihan couvre une superficie 
d’environ 30 000 ha dont 11 500 ha 
de plan d’eau et 250 km de côte. Ce 
site exceptionnel est une véritable 
petite mer intérieure (du breton 
mor = mer, bihan = petit) parsemée 
de nombreuses îles : autant qu’il 
est de jours dans l’année si l’on 
en croit un dicton local, mais en 
réalité seule une quarantaine (37 
selon l’IGN et 42 selon le SHOM) 
est habitable et mérite donc ce 
titre. Les deux îles principales sont 
l’île d’Arz et l’île-aux-Moines.

Le Golfe, comme l’appellent 
tout simplement les riverains, se 
prolonge dans les terres par la 
rivière d’Auray un peu excentrée 
par rapport au Golfe, les rivières 
de Vannes (La Marle) et de Noyalo 
(Ce terme de «rivière» désigne 
dans cette partie de la Bretagne 
l’estuaire d’un ancien cours d’eau 
ennoyé par une transgression 
marine et soumis à l’action des 
marée ; l’équivalent ailleurs de ria 
ou aber). Ces rivières aux débits 
modestes recueillent les eaux 
douces d’un bassin versant de 800 
km2, vaste arrière-pays limité au 

nord par les landes de Lanvaux 
d’orientation est-ouest et d’environ 
130 m d’altitude. Par l’étroit goulet 
de Port-Navalo (environ 950 m de 
largeur et 30 m de profondeur), 
« porte océane ouverte sur le 
rêve et l’aventure vers les pays 
lointains » (de Galzain, M., 1957) 
le Golfe communique avec la Baie 
de Quiberon ou Mor Braz (braz 
= grand) naturellement protégée 
de la houle océanique par Belle-
île, puis une barrière rocheuse de 
hauts-fonds et d’îles : Quiberon, 
Houat, Hoëdic.

▲Carte de la baie de Quiberon, du Golfe du morbihan et de la baie de Vilaine 
© C. Calle, R. Le Gall (LGO UBS)
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Coupe 2D et modèle numérique de terrain (mnt) terre/mer de l’entrée du Golfe du 
morbihan entre Locmariaquer et Arzon

© Litto3D-SHOm
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Coupe 2D et modèle numérique de terrain (mnt) terre/mer entre Port-Blanc et l’île-aux-moines
© Litto3D-SHOm
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Coupe 2D et modèle numérique de terrain (mnt) terre/mer de la rivière d’Auray entre Locmariaquer et Les Sept-Îles
© Litto3D-SHOm

Locmariaquer Sept-Îles
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Coupe 2D et modèle numérique de terrain (mnt) terre/mer entre Larmor-Baden et l’Île-aux-moines 
© Litto3D-SHOm
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Le Golfe, un espace partagé 
entre eau douce et eau salée

Ce plan d’eau présente des aspects 
contrastés de part et d’autre de 

l’axe nord-Sud de l’île-aux-Moines. 
Très schématiquement, on distingue 
deux bassins principaux :

Le bassin occidental

Ouvert sur la baie de Quiberon, il est 
caractérisé par une côte à dominante 

rocheuse, par des courants puissants 

de flux (ou flot) et de reflux (ou jusant) 

et par une topographie sous-marine 

profonde (40 m environ), escarpée 

et à morphologie méandriforme. 

Le substratum rocheux peut être 

à nu car balayé par les courants de 

marée puissants mais avec une faune 

fixée (gorgones, éponges…)   adaptée 

à ces conditions hydrodynamiques 

violentes qui assurent le 

renouvellement en nutriments.

Dans les secteurs moins violents le 

fond rocheux peut être couvert de 

sédiments grossiers (galets, graviers, 

et sables grossiers plus ou moins 

coquilliers).

Situé à mi-distance d’une ligne Pointe du Raz - nantes, le Golfe du morbihan est l’une des 
nombreuses dépressions littorales de la façade Sud de la Bretagne au même titre que l’anse 
du Pouldon à Pont l’Abbé, la ria de l’Odet, la rade de Lorient, la rivière d’étel, le traict du 
Croisic et la grande Brière. C’est sans conteste l’une des plus attachantes : « ici toute île a son 
satellite, toute côte sa crique, tout courant son remous, toute plage sa vasière, tout chenal sa 
bouée, toute pointe sa croix » (de Galzain, m., 1957).

▲ Bassins versants du Golfe et ses 
environs
© LGO UBS, données GéoBretagne

Le bassin oriental

En grande partie émergé à marée basse, il n’est 
profond que de quelques mètres. Là « tout n’est que 
marais, envasements littoraux imprécis et changeants 
»  (de Galzain, M., 1957). Les courants de marée de faible 
intensité, ainsi que l’absence de houle et de courants 

fluviatiles favorisent la sédimentation fine : sables moyens, 

sables fins, et surtout particules argileuses qui constituent 

de vastes vasières (7 000 ha) qui découvrent à marée basse 

sur des kilomètres. 

▲ Le Loch au niveau de Saint Léonard, apport d’eau douce en amont de la rivière de noyalo
© P. thommen

Sous-bassins versants Surface drainée
(km²)

Débit liquide annuel
(103 m3/an)

Débit solide annuel
(t/an)

Loch (rivière d’Auray) 230 95 358 1 006

Sal (rivière du Bono) 94 34 114 331

Marle (rivière de Vannes) 30 10 297 190

Vincin (rivière de Vannes) 39 10 611 -

Liziec (rivière de Noyalo) 95 33 008 409

Ruissellement côtier 312 - -

Données hydrologiques : surfaces, débits liquides et débits solides annuels des rivières des principaux bassins versants du Golfe du 
morbihan (d’après Gaudet, (1995) dans marcaillou et al., 1996 ; Perez-Belmonte, 2008) 
▼
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La salinité

La salinité de eaux du Golfe varie 
spatialement : 35 g/L (c’est-à-dire la 
salinité de l’eau de mer), à l’entrée 
du Golfe et 30 g/L au niveau de la 
cale du passage de Saint Armel au 
débouché de la rivière de Noyalo. 
Cette salinité évolue dans le temps 
selon un cycle annuel : une légère 
sursalure (36 g/L) durant la saison 
estivale et une dessalure plus ou 
moins marquée ( jusqu’à 25 g/L 
voire 22 g/L) au sortir de la saison 

hivernale. Ce gradient de salinité 
confère à ces eaux un caractère 
estuarien relativement marqué.

La turbidité

La transparence de ces eaux est 
faible (la turbidité est élevée) en 
raison de leur forte charge de 
diverses matières en suspension 
(MES), organique (débris 
organiques, plancton) et surtout 
minérale (particules argileuses). 

Ainsi dans le bassin oriental, au 
moindre souffle de vent, la table 
d’eau s’anime de vaguelettes 
qui mettent durablement en 
suspension ces argiles, éléments 
constitutifs de la vase des vasières 
intertidales et subtidales. Le Golfe 
présente donc des eaux turbides 
qui lui confèrent une teinte crème 
caractéristique. Les valeurs de 
MES peuvent atteindre entre 3,9 et 
4,4 mg/L dans le bassin occidental 
et de 6,1 à 34,3 mg/L dans le bassin 
oriental.

▲ Coucher de soleil  sur les îles Logoden depuis la jetée de Penboc’h - Arradon
© G. Bulot, R. Le Gall (LGO UBS)

Le Golfe est caractérisé par un climat océanique 
doux et humide. La température moyenne de février, 
mois le plus froid, est d’environ 6°C. Le gel des eaux 
du Golfe est très rare. Les précipitations, étalées sur 
toute l’année (160 jours de pluie en moyenne), sont 
comprises entre 600 mm sur la frange côtière et plus de 
800 mm vers l’intérieur des terres. L’été, il est fréquent 
d’observer au-dessus du Golfe des courants d’air 
ascendants qui chassent les nuages sur son pourtour, 
en particulier vers le nord sur les hauteurs de Meucon 
(90 m d’altitude) où surviennent les précipitations. Les 
vents sont moins violents que sur le littoral atlantique. 
En automne et en hiver ils sont à dominante ouest. 
Au printemps et en été ils soufflent généralement du 
secteur nord-ouest (vent aussi appelé le noroît).

Sa position au Sud de la Bretagne et la faible altitude 
des reliefs confèrent à ce climat une tendance 
méditerranéenne très nette. L’ensoleillement 
est important, 2200 h/an en moyenne, valeur 
exceptionnelle à cette latitude. La végétation du Golfe 
du Morbihan est de fait soumise à cette influence 
océanique-atlantique,  mais également méridionale-
méditerranéenne et tempérée-médio-européenne.

Cette triple influence se retrouve du point de vue 
phytogéographique : le Golfe du Morbihan est situé 
à la rencontre des trois districts Basse Bretagne, Haute 
Bretagne et Basse Loire, du sous-secteur armoricain 
(Dupont, 1962, La flore atlantique européenne).

Le climat

▲ La plage de Port-navalo, entrée du Golfe
© G. Bulot, R. Le Gall (LGO UBS)
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Le paysage, une 
longue histoire 

géologique et 
climatique

Île d’er Lannic et ses cromlec’h, entrée du Golfe
© G. Bulot, R. Le Gall (LGO UBS)
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Un socle rocheux vieux de 
plus de 300 millions d’années

 ▲ Carte géologique de la baie de Quiberon et du Golfe du morbihan
© LGO UBS, modifiée d’après Thinon et al., 2008

L’étude géologique du massif 
armoricain et en particulier 

la zone sud armoricaine permet 

de reconstituer les grandes étapes 

de la formation d’une chaîne de 

montagne (orogenèse) telle la chaîne 

hercynienne (ou varisque) au cours 

de l’ère Paléozoïque (ère Primaire). 

Cette activité géologique est la 

conséquence du ballet des plaques 

lithosphériques qui se rapprochent, 

s’éloignent, se chevauchent, sont 

enfouies, puis exhumées et enfin 

érodées. Elle est l’expression d’une 

convection mantellique qui assure 

l’évacuation de la chaleur interne de 

notre planète bien vivante. Au cours 

des cycles orogéniques, d’une durée 

d’environ 300 MA, les roches sont 

déformées (faillées et plissées). Très 

souvent les conditions de pression 

et de température permettent 

d’atteindre la fusion partielle. La 

roche qui en résulte est une migmatite.

En mer, repose sur un substratum 

constitué de roches magmatiques et 

métamorphiques, une couverture 

sédimentaire de l’ordre de 10 à 20 

mètres d’épaisseur comprenant des 

sédiments terrigènes remobilisés lors 

de la dernière inondation marine.

▲ micaschistes de Pen Lan de l’unité géologique des Schistes de la Vilaine illustrant le plan de schistosité  / foliation sub-
horizontale. Ces formations géologiques apparaissent très fracturées et altérées
© G. Bulot, R. Le Gall (LGO UBS)

▲ Légende de la carte géologique de la baie de Quiberon et du Golfe du morbihan
© R. Le Gall (LGO UBS), modifiée d’après Thinon et al., 2008
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▲ Schistes de La Vilaine en place, débit planaire de la roche, couleur rouille due au fer oxydé. Penvins
© P. thommen ▲ mur de pierres sèches en schistes de La Vilaine, les tailleurs de pierre débitent les schistes en pierres plates en exploitant le plan 

de schistosité qui est aussi un plan de débit privilégié. tumiac
© P. thommen

Les roches magmatiques et 
métamorphiques
Pour se rendre compte de la diversité des roches du Golfe du Morbihan, il suffit de les observer 
là où elles affleurent, par exemple au niveau des pointes rocheuses, ou au niveau des falaises 
vives sapées par les vagues de la façade atlantique de la presqu’île de Rhuys.

On distingue une première 
catégorie de roches constituées 

de grains millimétriques (cristaux) 
soit blancs-nacrés (feldspaths), soit 
gras comme du gros sel de cuisine 
(quartz), soit noirs à éclat métallique 
(micas noirs ou biotite). Ces trois 
minéraux silicatés peuvent être 
soit en mélange et constituent une 
roche d’aspect homogène, le granite 
(de « grain », exemple le granite de 

Locmariaquer), soit disposés en lits 
d’épaisseur millimétrique, souvent 
plissés, alternativement blancs 
(quartz et feldspaths) et noirs (micas 
noirs). La roche d’aspect rubané ou 
folié est un gneiss (exemple le gneiss 
de Port-Navalo). 

Une seconde catégorie de roches 
d’aspect satiné, ou lustré, à débit 
planaire (débit ardoisier), à cristaux 

mal identifiables à l’œil nu, sont 
les micaschistes et les schistes 
(exemple les schistes de La Vilaine 
très abondants dans le Golfe, ils 
dérivent de sédiments marins). 
Ces roches se sont formées durant 
l’ère Paléozoïque (Primaire) à la 
faveur d’un phénomène géologique 
de grande ampleur : la formation 
d’une chaîne de montagne, la chaîne 
hercynienne.

En Bretagne, cette orogenèse a affecté 
l’ensemble du massif armoricain, 
mais plus intensément la Zone Sud 
Armoricaine.

En profondeur, elle a eu pour effets :

■ De transformer à l’état solide les 
roches préexistantes, phénomène 
appelé métamorphisme (du grec 
meta = changer et morphe = forme). 
Ainsi ont pris naissance les schistes 
de La Vilaine et les gneiss de Port-
Navalo,

■ D’entraîner la fusion partielle de 
certains gneiss (de Port-Navalo par 
exemple) qui montrent un mélange 
de zones fondues donc magmatiques 

de couleur claire/blanche et de zones 
non fondues de couleur sombre/
noire. De tels gneiss partiellement 
fondus sont qualifiés de gneiss 
migmatitique (de migma = mélange). 
Le magma, produit par la fusion 
partielle migre vers la surface, se 
refroidit et cristallise totalement vers 
5 à 10 km de profondeur pour donner 
un granite, roche magmatique. La 
plupart des granites et granitoïdes 
du Golfe du Morbihan datés par 
radiochronologie donnent un âge 
aux alentours de 310 - 300 millions 
d’années.

À peine édifiée, cette montagne n’a 
pas tardé à s’étaler donc à s’amincir. 
Cet effondrement s’est amorcé dès 

la fin de l’ère Paléozoïque et s’est 
poursuivi durant l’essentiel de l’ère 
Mésozoïque (Secondaire) et achevé 
au Cénozoïque (Tertiaire). Une 
érosion intense sous un climat de type 
tropical chaud et humide, excepté 
durant la grande glaciation d’âge 
Carbonifère/Permien a contribué 
à cet arasement ou pénéplanation. 
Les roches endogènes (roches 
formées en profondeur de type 
magmatique ou métamorphique) 
que sont les granites, les gneiss et les 
schistes/micaschistes ont ainsi été 
exhumées et portées à l’affleurement, 
et constituent un socle. Sa surface 
est bien visible dans le paysage. 
Il suffit d’observer la topographie 
parfaitement plane de la presqu’île 
de Rhuys.
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Les migmatites de Port-navalo

▲ migmatites de Port-navalo : des roches plissées et faillées formées à 40 km de profondeur
© LGO UBS

Le déplacement des plaques tectoniques sur l’asthénosphère engendre des déformations de 
la croûte, formant des chaînes de montagnes dans les zones de convergence, et des bassins 
océaniques dans les zones en extension. La Bretagne est une très ancienne chaîne de montagne 
âgée de 300 millions d’années et progressivement érodée, dont certaines roches profondes 
ont été exhumées et mises à l’affleurement par l’érosion.
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▲ Le cycle des roches
© LGO UBS

▲ Carte géologique des unités métamorphiques en Bretagne Sud
© LGO UBS

Qu’est-ce-qu’une 
migmatite ?

C’est une roche de mélange, à la 
frontière entre le solide et le 

liquide. Après la fusion partielle de 
la roche, le matériau liquide formé a 
recristallisé sur place. La fusion des 
gneiss conduit à la formation d’un 
liquide de composition granitique. 
Ce liquide recristallise et forme un 
nouvel ensemble au sein de la roche 
initiale. Ce nouvel ensemble est 
formé de deux parties :

■ Le Leucosome est la partie ayant 
subi une fusion partielle puis une  
recristallisation sous forme de gros 
grains clairs riches en Quartz et 
Feldspaths,

■ Le mélanosome est le résidu de la 
fusion partielle, c’est un niveau très 
foncé riche en Micas noirs (Biotites).

Ce type de roches se forme à des 
températures de 650 à 800°C pour 
une pression de 9 kbar environ, cela 
correspond à une profondeur de 20 à 
40 km sous la surface.
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L’héritage structural et le 
Cisaillement Sud Armoricain

Le Cisaillement Sud Armoricain 
(CSA), aussi appelé Zone Broyée 

Sud Armoricaine (ZBSA) constitue 
une frontière entre  deux  unités  
géologiques distinctes du point 
de vue lithologique, tectonique 
et chronologique : au nord de cet 
accident l’unité Centre Armoricaine 
restée en surface lors de l’orogenèse 
hercynienne, au sud de cet accident 

l’unité Sud Armoricaine descendue 
à grande profondeur (subduction, 
45 km environ) puis remontée 
(exhumation). Le Golfe du Morbihan 
appartient en totalité à cette unité sud 
armoricaine très affectée par la mise 
en place de cette chaîne de montagne 
qui devait dépasser les 4 000 m 
d’altitude.

Le Cisaillement Sud Armoricain est 
un couloir de déformation étroit 
de quelques kilomètres  de largeur, 
qui affecte toute l’épaisseur de la 
croûte continentale (30 à 35 km). 
Vers la fin du Paléozoïque, cette 
faille a coulissé longitudinalement 
vraisemblablement sur plus d’une 
centaine de kilomètres.

▲ Le Sud de la Bretagne est parcouru par des failles dont les orientations sont héritées de l’histoire géologique du massif 
armoricain
© A. Dubois et D. menier (LGO UBS)

Le littoral Morbihannais apparait 
très découpé ou rugueux. Cette 
irrégularité du trait de côte, à 
l’origine de ces nombreuses criques 
ou petites baies, si caractéristiques de 
ces littoraux, sont liées à une longue 
histoire climatique et géologique.

Ainsi en est-il de la pointe du Blair à 
la pointe d’Arradon, ou mieux encore 
de Truscat à Port-Navalo où l’on 
observe une alternance de quatorze 
pointes rocheuses armées de granite 
et de gneiss, séparées par autant de 
baies en micaschistes, roches à débit 
planaire moins résistantes à l’érosion. 
Outre l’héritage lithologique le 
paysage est marqué par l’héritage 
tectonique.

Le méga filon vertical de granite 
d’orientation N40° qui englobe 
la pointe d’Arradon et son 
prolongement, l’axe longitudinal 
de l’île-aux-Moines, correspond à 
une faille (fracture accompagnée 
de mouvement) injectée de magma 

granitique. Toujours à l’échelle 
locale l’orientation N120° des bras 
de l’île-aux-Moines, de la colline de 
Cadouarn (commune de Séné) qui 
apparaît comme une barre rocheuse, 
correspond à une direction acquise 
lors des plissements hercyniens.

Le Golfe du Morbihan s’inscrit à 
l’échelle du pays vannetais comme 
une dépression encadrée à l’ouest 
par une série de failles d’orientation 
N160° (Rivière d’Auray), au nord 
par l’alignement de granitoïdes 
de direction N120° (Colline de 
Cadouarn, Séné), à l’est par un axe 
structural N20/30° (Rivière de 
Noyalo) et au Sud par la faille de la 
presqu’île de Rhuys.

On retrouve cette orientation au 
nord du Golfe au niveau des landes 
de Lanvaux, ainsi qu’à l’échelle 
régionale au niveau d’un accident 
majeur que l’on peut suivre sur les 
vues aériennes de la Pointe du Raz à 
Nantes. 

▲ Coupe topographique de la commune de meucon au nord à Belle-Île-en mer
© A. Dubois et D. menier (LGO UBS)

De Meucon à Belle-île, la topographie 
présente une morphologie en touche 
de piano, alternance de zones 
basses et de zones hautes. Le Golfe 
du Morbihan, au même titre que 
la baie de Quiberon, correspond à 
une dépression de basse altitude (< 
à 30 m) et de faible profondeur. En 
effet, les profondeurs ne dépassent 
que très rarement la vingtaine de 
mètres à l’entrée du Golfe (dans 
le bassin occidental), à quelques 
mètres dans le bassin oriental. 
Plus spécifiquement, trois secteurs 
morpho-bathymétriques peuvent 
être individualisés : un secteur à 
l’est, à l’abri des courants, dont la 
profondeur d’incision n’excède pas 1 à 
2 m. Un secteur de transition (secteur 
de l’île-aux-Moines/île d’Arz), où 

la profondeur des chenaux peut 
atteindre plus de 10 m et une largeur 
de 50 m et un secteur à l’ouest, à forts 
courants, où les profondeurs peuvent 
atteindre 40 m au niveau du goulet 
d’étranglement.

La morphologie actuelle a subi 
les influences de la mise en place 
de la chaîne alpine initiée il y a 
environ 50 millions d’années. À 
cette occasion, les failles associées à 
l’orogenèse cadomienne ainsi que 
les failles associées à l’orogenèse 
hercynienne, et en particulier le 
CSA, ont été réactivées. Le domaine 
Sud armoricain délimité par cette 
faille s’est affaissé par rapport au 
domaine centre armoricain supposé 
fixe. La faille de Meucon qui limite 

au nord le « haut pays » du « bas 
pays », tout comme la faille Arradon 
- presqu’île de Séné, sont des failles 
satellites d’importance locale. Les 
rejets verticaux de ces deux failles 
atteignent respectivement 60 m et 
20 m environ. Des courants violents 
mettent parfois à nu ces miroirs 
de failles. Ainsi à proximité de l’îlot 
d’Er Lannic, les plongeurs peuvent 
découvrir un plan subvertical 
parfaitement plat et lisse d’une 
hauteur de 18 m, définissant un 
miroir de faille. Un champ de failles 
conjuguées découpe le fond marin du 
Golfe en un véritable damier de blocs 
où se mettent en place les principaux 
chenaux. Les compartiments les 
moins affaissés constituent les îles et 
îlots.

Ce décrochement s’est accompagné 
de la mise en place de massifs de 
granite disposés le long de cet 
accident (granite de Questembert, 
granite de Carnac, …). Cette limite 
géologique majeure est connue sous 
l’appellation de CSA (Cisaillement 
Sud Armoricain).

La géographie et la géomorphologie 
de la Bretagne sud sont formées par 
une succession de bassins, de plus en 
plus profonds du nord vers le sud, 
séparés par des failles, des reliefs et 
des hauts-fonds. Le premier bassin et 
le moins profond, forme le Golfe du 
Morbihan. Le second, le Mor Braz, 
est limité au sud par les alignements 
de la presqu’île de Quiberon, des 
îles d’Houat et d’Hoëdic et par la 
presqu’île de Rhuys au nord.

Du point de vue géologique, les baies de la Vilaine et de Quiberon sont encadrées par deux 
discontinuités structurales majeures relevant de l’histoire fini-hercynienne de la région : le 
Cisaillement Sud Armoricain (CSA), et la Zone Faillée Sud Armoricaine (située au Sud depuis 
la presqu’île de Quiberon à Hoëdic). 
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▲ Carte des séismes en Bretagne
© R. Le Gall (LGO UBS)

▲ Île d’Ilur, située au Sud de l’île d’Arz
© G. Bulot, R. Le Gall (LGO UBS)

Plusieurs arguments indiquent 
que certaines de ces failles liées à 

l’orogenèse hercynienne sont encore 
actives :

■ Les secousses sismiques certes 
de faible magnitude, centrées sur 
Arradon (séismes de 1923, 1930, 1936, 
1956, et plus récemment dans les 
années 2000) confirment l’activité 
sismique aux causes multiples 
toujours en discussion : réactivations 
de failles hercyniennes, déplacement 
vertical isostatique.

■ De nombreux mégalithes (du grec 
mega = grand et lithos = pierre) de la 
période Néolithique (vers 5 000 ans 
avant J.C.) érigés sur la terre ferme 

sont aujourd’hui en partie ennoyés. 
L’exemple le plus démonstratif 
est certainement celui du double 
cromlec’h d’Er Lannic (du breton 
crom = courbe et lec’h = pierre) un 
ancien lieu de culte.

Les 33 menhirs du cercle inférieur 
sont tous submergés sous 6 à 7 m 
d’eau, seule une dizaine de menhirs 
du cercle supérieur, les « dents du 
diable », émerge encore de nos jours. 
Pour expliquer cette montée rapide 
et importante du niveau marin relatif 
les causes globales telles qu’une 
montée du niveau marin à l’échelle 
mondiale ne peuvent suffire. On se 
doit d’invoquer en plus des causes 
tectoniques, à savoir une subsidence 
à l’échelle globale du Golfe.

■ Des récits de tradition orale 
indiquent que cette subsidence se 
poursuit lentement de nos jours, 
et affecte l’ensemble du Golfe. Au 
XIXème siècle  par exemple, il était 
possible d’aller à pied sec, à marée 
basse, de l’île d’Arz aux îles de Lern, 
Spiren et Drenec… Parallèlement le 
niveau moyen des mers poursuit sa 
lente et progressive remontée.

■ La toponymie est également 
instructive à ce sujet. Certaines îles 
ont été morcelées, chaque partie 
conservant le nom de l’unité perdue. 
Il existe ainsi deux îles Logoden, 
la grande île d’Ilur et la petite île 
d’Iluric, la grande île de Boëd et la 
petite île de Boëdic…

Une topographie contrôlée 
par des failles toujours actives 
de nos jours

▲ Demi cromlec’h émergé d’er Lannic
© G. Bulot, R. Le Gall (LGO UBS)
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▲ Profil géophysique P8 interprété entre l’île-aux-Moines et la presqu’île de Rhuys
© D. menier (LGO UBS)

◄ Localisation des profils géophysiques
© D. menier (LGO UBS)

▲ Profil géophysique P4 interprété entre l’île-aux-Moines et 
la Presqu’île de Rhuys (Des zones de gaz dans les sédiments 
empèche la bonne lecture des données dans le socle 
rocheux sous-jacent)
© D. menier (LGO UBS)

Les formations sous-marines 
du Golfe

▲ Principe de la sismique réflexion
© D. menier (LGO UBS)

Sur la côte lorsque la marée est 
basse, certaines plages et vasières 

se découvrent et peuvent être 
facilement observées, étudiées. Mais 
qu’en est-il des formations sous-
marines situées au-delà des limites 
d’émersion des marées ?

Pour observer ces formations sous-
marines et connaitre leur nature, 
leur épaisseur et leur architecture 
sédimentaire, on peut employer des 
méthodes d’observation indirecte, 
comme la sismique réflexion. Cette 
technique de mesure géophysique 
consiste à émettre, depuis un 
bateau, des trains d’ondes sismiques 
successifs qui vont se propager dans 
la colonne d’eau, puis interagir avec 
le sol et le sous-sol. Selon le terrain 
traversé, les ondes auront une 
vitesse de propagation variable, et 

sont réfléchies à l’interface de deux 
couches dont la nature, la compaction 
et/ou la densité sont différentes 
; comme à l’interface sable/vase 
ou sable/roche par exemple. Les 
échos des ondes sismiques générés 
par les hétérogénéités du sous-
sol sont ensuite captés par des 
récepteurs ou hydrophones, et 
fournissent des informations de 
vitesse et de fréquence permettant 
de reconstituer une image 2D en 
coupe du fond marin. Sur la base 
de ces images (ou profils sismiques), 
l’examen des terminaisons latérales 
(réflecteurs onlap, downlap et 
toplap) des réflexions permet 
d’individualiser des séquences 
sismiques, ou unités sédimentaires 
chronostratigraphiques, limitées 
à la base et au sommet par des 
discordances ou par leur évolution 
latérale en concordance.

Les unités sismiques correspondent 
à des dépôts sédimentaires, telles 
que des vasières, ou des dunes sous-
marines, dont l’histoire récente 
est dépendante de la dernière 
inondation marine.

Dans le Golfe, et grâce aux mesures 
sismiques, on y distingue des chenaux 
entretenus par les courants de marée 
qui cèdent latéralement la place aux 
vasières sub-tidales, puis aux plages 
de bords de mer.

Les fonds du Golfe sont parfois 
rocheux, sableux et vaseux, ce 
qui lui confère une très grande 
hétérogénéité de fonds marins à 
l’origine de la biodiversité marine et 
littorale : un petit joyau de la nature à 
bien comprendre et à préserver.
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▲ Chenal de marée positionné entre le Sud de l’île Longue et la pointe du monténo à Arzon, près de l’entrée du Golfe. Dans ce 
secteur les courants sont visibles à l’oeil nu en surface
© G. Bulot, R. Le Gall (LGO UBS)

Durant les périodes glaciaires, 
le niveau marin relatif était 

bas, jusqu’à environ - 120 m par 
rapport au niveau marin actuel, ce 
qui positionnait la frange littorale 
d’alors à environ 80 km de distance 
par rapport au littoral Sud-breton 
actuel.  Ces périodes étaient propices 
au creusement (incision) des vallées 
des rivières d’Auray, de Vannes et de 
Noyalo et de leurs affluents. On peut 
visualiser les chenaux sous-marins 
correspondant aux anciennes vallées 
fluviatiles de ces trois rivières par 
des techniques de géophysique. On 

remarque leur approfondissement 
progressif jusqu’à leur confluence 
au niveau du goulet de Port-navalo 
et leur prolongement au-delà du 
mor Braz. Le chenal submergé de 
la rivière de Vannes qu’empruntent 
vedettes et voiliers, atteint ainsi 
10 m de profondeur à l’est des îles 
Logoden, 15 m près de l’île aux 
moines, 23 m au Sud de l’île Berder, 
et 29 m à la pointe de Port-navalo.

C’est également durant les périodes 
glaciaires que la gélifraction a 
affecté les roches, en particulier les 

micaschistes et les schistes fragilisés 
par les plans de schistosité. Des 
coulées gravitaires, aériennes, en 
masse dites coulées de solifluxion ont 
repris ces altérites pour les déposer 
dans les points bas sous forme de 
dépôts que l’on nomme « head ». Les 
terres émergées ont été recouvertes 
par endroits de loess, sédiment 
éolien fin, riche en argile et en 
carbonate de calcium, constituant de 
bonnes terres agricoles et favorables 
à la sédentarisation. Ces dépôts 
apparaissent au pied des falaises en 
de très nombreux endroits du Golfe.

Le Quaternaire (2,6 ma – actuel) est marqué par la succession de périodes dites « glaciaires 
» et « interglaciaires » avec une récurrence de 40 à 100 000 ans. Durant les périodes 
interglaciaires plus chaudes (la période interglaciaire dans laquelle nous sommes entrés 
il y a environ 11 000 ans s’appelle l’Holocène), le niveau marin est haut, proche du niveau 
actuel et donc propice à l’ennoiement des vallées fluviatiles par la mer et à leur comblement 
par des sédiments détritiques. Les multiples variations du niveau marin relatif sont donc 
la conséquence des glaciations / déglaciations quaternaires qui ont contribué à façonner la 
physiographie actuelle du Golfe.

▲ Grand menhir brisé, de 21 m de hauteur et de près de 330 tonnes de granite à Locmariaquer
© P. thommen

Les traces des oscillations 
climatiques du Quaternaire
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L’ouverture du paysage s’est ensuite 
poursuivie avec une très nette 
amplification de l’emprise humaine 
sur le paysage végétal à partir du bas 
Moyen-âge (après le réchauffement 
de l’an mil) avec l’augmentation des 
cultures de céréales et de sarrazin 
ainsi que de chanvre et de lin 
pour l’industrie textile. Les siècles 
suivants ont vu la systématisation et 
la densification du système bocager 

qui ne prendra fin qu’avec la rupture 
paysagère contemporaine et le 
remembrement des parcelles post-
1945.

Des données d’imagerie acoustique 
illustrent la géométrie 2D/3D 
du remplissage sédimentaire du 
Golfe. La distribution des faciès 
sédimentaires en surface et des 
principaux corps sédimentaires 

en milieu marin dépendent des 
conditions hydrodynamiques. Des 
secteurs les plus agités, (entrée du 
Golfe) aux secteurs les plus calmes 
(nord de la rivière d’Auray, nord de 
l’île d’Arz, nord de Sarzeau, proximité 
de la rivière de Noyalo), on observe 
un tri granulométrique très net des 
sables grossiers, des sables moyens, 
des sables fins et des particules 
argileuses fines.

9 000 ans Bp

4 000 ans Bp

7 000 ans Bp

présent

▲ évolution du niveau marin dans le morbihan depuis 15 000 ans BP
© D. menier (LGO UBS)

15 000 ans Bp 12 000 ans Bp

À la fin de la dernière période 
glaciaire (il y a environ 20 000 
ans), le réchauffement climatique 
généralisé s’est alors accompagné du 
recul des glaciers et de l’élévation 
progressive du niveau de la mer, de 
l’ennoiement des vallées fluviatiles 
et du remplissage sédimentaire du 
Golfe du Morbihan. Cette période de 
transition climatique est également 
caractérisée par une importante 
évolution de la couverture végétale 
modifiant profondément les 
paysages. Les grandes plaines 
steppiques se sont couvertes d’une 
végétation de plus en plus dense et 
la végétation rase périglaciaire a fait 
place à une forêt boréale constituée 
majoritairement de bouleaux et de 
pins. Les espèces végétales tempérées 
et la forêt décidue ont ensuite 
recolonisé la totalité de l’Europe, à 
l’instar de la chênaie mixte qui a fait 
sa réapparition sous nos latitudes il 
y a environ 10 000 à 9 000 ans, avec 
un cortège végétal essentiellement 
composé de chênes, de tilleuls et 
d’ormes. 

À partir du Néolithique (il y a 
environ 7 000 ans), l’évolution du 
paysage est également impactée 
par les activités humaines et 

particulièrement en périphérie des 
sites mégalithiques où les premiers 
déboisements sont attestés. En 
dehors de ces zones de constructions 
mégalithiques, différentes études 
montrent toujours une nette 
dominance de la chênaie mixte dans 
le paysage naturel. Ce n’est qu’à partir 
de l’âge du bronze (il y a environ 4 
000 ans) et surtout de l’âge du fer (il 
y a environ 2 700 ans) que l’influence 
des activités humaines sur le paysage 
naturel s’est faite plus sensible 
avec les déforestations massives 
entrainant une franche rétractation 
de la forêt, surtout en zone littorale. À 
la suite de ces défrichements, la lande  
à ajoncs d’europe (Ulex europæus) a 
progressivement colonisé l’ensemble 
du département. Si cette mise en 
place échappe en premier lieu à toute 
volonté, la lande fut probablement 
favorisée par la suite pour l’élevage 
et le petit bois nécessaire aux 
constructions et au chauffage. 

▲ Dalle supérieure de la stèle de Gavrinis
© D. menier (LGO UBS)

►
Reconsitution de la stèle de Gavrinis

© C.t. Leroux
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►
Courants de flot dans le Golfe du 

morbihan
© R. Le Gall (LGO UBS)

►
Courants de jusant dans le Golfe du 

morbihan
© R. Le Gall (LGO UBS)

▲ tascon et ses deux routes 
submersibles
© G. Bulot, R. Le Gall (LGO UBS)

Les conditions 
hydrodynamiques et leurs 
principales conséquences

Les conditions hydrodynamiques 
du Golfe sont originales : quasi-

absence de houle et de courants 
fluviatiles, mais courants de marée 
plus ou moins violents voire très 
violents. À l’entrée du Golfe et dans 
son prolongement, ces courants 
peuvent atteindre des vitesses 
considérables de 8 à 10 nœuds (soit 
environ 4-5 m/s) à marée montante, 
car le volume total d’eau échangé 
est contraint de franchir ce goulet, 
unique ouverture étroite.

Le courant de la Jument se manifeste 
en surface par des courants bordés 
de contre-courants, de marmites et 
autres remous bruyants. Dès que le 
passage s’élargit, la vitesse diminue 
jusqu’à quasiment s’annuler (effet 
Venturi) comme dans les zones 
abritées au nord de la rivière d’Auray, 
au nord de l’île d’Arz, au nord 
de Sarzeau dans ce « vaste bassin 
encombré d’îles ». Par ailleurs ces 
courants de flot (marée montante), 
tout comme ceux de jusant (marée 
descendante), sont contraints de 
suivre le réseau submergé de chenaux 
fossiles.

À l’entrée du olfe du Morbihan, le 
courant atteint environ 3,5 nœuds  
(1,8 m/s) durant le flot, et 4 nœuds 
(2,2 m/s) durant le jusant. La côte 
ouest de l’île-aux-Moines et l’île 
d’Arz constituent une barrière 
efficace qui amortit les courants de 
flot. On estime que la moitié des 
eaux du Golfe est renouvelée tous les 
dix jours. Au moment des grandes 
marées, moins d’un tiers du Golfe 
reste immergé à marée basse.

Conséquence du contexte 
géomorphologique, les marées 
semi-diurnes du Golfe présentent 
une grande hétérogénéité spatiale et 

temporelle et quelques particularités 
par rapport à celles du Mor Braz :

■ L’amplitude des marées, une des 
plus faibles du littoral atlantique, 
est largement conditionnée par 
les vents. Le marnage moyen est 
macrotidal (d’environ 4 à 5 m), et 
diminue au fur et à mesure que l’on 
s’éloigne de l’entrée du Golfe : 5 m à 
Port-Navalo, 4 m à Vannes et 3,5 m à 
l’île de Bailleron.

■ L’onde de marée subit un retard de 
durée variable selon le lieu. Au fond 
du Golfe, la pleine mer est atteinte 
avec deux heures de décalage par 
rapport à l’entrée du Golfe. Alors que 
la pleine mer n’est pas encore atteinte 
dans le bassin oriental, le bassin 

occidental commence à se vider. 
Compte tenu du décalage temporel 
des pleines mers et des basses mers 
entre Vannes et Port-Navalo, l’analyse 
détaillée des circulations des masses 
d’eau (400 millions de mètres cubes) 
est alors extrêmement complexe. Il 
en résulte des contre-courants bien 
visibles depuis le belvédère de Port-
Navalo ou à proximité de l’île de la 
Jument.

■ Le renversement des courants 
entre le flot et le jusant s’effectue en 
quelques minutes et attenue la durée 
de la période de l’étale.

■ La pression atmosphérique et 
les vents influencent fortement 
cette amplitude. Une pression 
atmosphérique élevée associée à 
des vents de secteur nord-est induit 
une basse mer exceptionnelle 
(phénomène de décôte).

Les marins connaissent bien les difficultés de naviguer dans les eaux du Golfe. Ils vous 
parleront longuement des courants et de leur complexité.

▲ Route d’accès à l’île de tascon 
submersible à marée haute
© P. thommen
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▲ massifs dunaires de  Kerjouanno - Kerver au premier plan, et ses marais en arrière-plan
© G. Bulot, R. Le Gall (LGO UBS)

▲ massifs dunaires de Landrézac et Penvins et ses marais en arrière-plan
© G. Bulot, R. Le Gall (LGO UBS)

La couverture sédimentaire du 
socle granitico-gneissique et 

schisteux est fortement contrôlée 
par les courants. On observe un 
tri granulométrique très net des 
dépôts : 

■ Galets et graviers granitiques, 
gneissiques et quartzeux et sables 
grossiers, forment quelques bancs 
immergés dans les zones à fort 
courant (bassin occidental). Les 
levées émergées de galets sont 
rares.

■ Sables moyens et fins, quartzeux, 
riches en paillettes brillantes de 
mica blanc (muscovite) constituent 
des dépôts, aussi bien immergés 
et parfois très coquilliers (banc 
de Kergonan et banc de Creizic 
entre Larmor Baden et l’île-aux-
Moines), qu’émergés (plages et 
flèches sableuses) ; dans les secteurs 
soumis à l’influence de la houle. 
Ces flèches sableuses peuvent 
connecter des îlots entre eux ou 
au continent, et constituent des 
tombolos. L’île d’Arz par exemple 
est formée de plusieurs îlots reliés 
entre eux par des tombolos.

On peut noter l’augmentation 
croissante de la composante 
argileuse du sud de l’île d’Arz en 
direction du nord et de l’est.

Ces dépôts sableux sont de 
dimensions modestes dans le 
Golfe. C’est sur la façade océanique 
de la presqu’île de Rhuys, dominée 
par la houle que l’on rencontre de 
superbes plages sableuses et dunes 
côtières qui leurs sont associées : 
dunes de Kerjouanno, de Kerver, 
de Suscinio, de Penvins…

▲ Sept-Îles et son tombolo périodiquement immergé lors des marées hautes
© G. Bulot, R. Le Gall (LGO UBS)

L’hydrodynamisme contrôle 
la sédimentation marine 
superficielle
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▲ Différentes espèces de foraminifères  benthiques pouvant être rencontrées dans la slikke superficielle des marais maritimes de 
Bétahon
© Ophélie David (LGO UBS - UBO IUem)

Ammonia becarii

Eggerelloides scaber Quinqueloculina seminula

Ammonia tepida

Elphidium crispum

Criboelphidium williamsoni

Les foraminifères

Dans la colonne d’eau et les dépôts 

sédimentaires du Golfe, il est possible 

de trouver des microorganismes 

unicellulaires peu connus : les 

foraminifères. Ces organismes sont 

apparus au Cambrien il y a environ 

600 Ma, et constituent l’un des 

groupes de microorganismes les plus 

diversifiés dans les océans actuels. 

En 2008, on dénombrait 878 genres 

et environ 10 000 espèces estimées. 

Les foraminifères ont colonisé tous 

les environnements marins, depuis 

la plaine abyssale jusqu’aux milieux 

littoraux les plus extrêmes (marais 

maritime, amont des estuaires, lagune 

hypersalée…). La grande majorité des 

foraminifères existants ont un mode 

de vie benthique (les foraminifères 

planctoniques ne réprésentent 

que 40 à 50 espèces seulement), ils 

peuvent vivre fixés ou posés sur un 

support (végétal, rocher, coquille), 

posés sur le sédiment, à l’interface 

eau/sédiment, ou dans le sédiment 

( jusqu’à 15 cm de profondeur). 

La sensibilité particulière des 

foraminifères à différents facteurs 

environnementaux (teneur en 

oxygène, quantité de matière 

organique, température, salinité, 

pH, hydrodynamisme...), ainsi que 

leur large distribution géographique 

dans des milieux très différents, 

permet leur utilisation en tant que 

bioindicateurs pour la reconstitution 

des paléoenvironnements et le suivi 

de la qualité des écosystèmes actuels. 

Dans le Golfe, les modèles de 

distribution des faunes actuelles 

de foraminifères benthiques 

permettent d’identifier différents 

environnements de dépôt en 

fonction du contexte hydro-morpho-

sédimentaire (vasières intertidales, 

vasières subtidales confinées ou 

exposées, chenaux de marée). Ces 

modèles permettent d’interpréter, 

dans les carottes sédimentaires, les 

successions de paléoenvironnements 

correspondant aux modalités de 

comblement du Golfe du Morbihan. 

Ammonia beccarii, par exemple, peut 

être trouvé dans les chenaux sous 

influence de la marée, et Ammonia 

tepida, dans les zones confinées de la 

partie orientale du Golfe.

▲ exploitation par dragage des sables coquilliers, Port Blanc, 1980
© P. thommen

L’extraction de 
granulats

Les fonds marins du Golfe du 
Morbihan sont caractérisés par 
la présence de bancs (dunes) 
sédimentaires. Localisés dans les 
chenaux, ces bancs sableux sont 
très coquilliers, voire composés 
de maërl (algues rouges calcaires, 
Corallinacées). Ils représentent des 
habitats d’intérêt patrimonial et sont 
actuellement soumis à des mesures 
de conservation à l’échelle nationale 
et européenne.

Historiquement, ces bancs ont fait 
l’objet d’extractions par dragages. 
Les matériaux extraits étaient 
utilisés dans le secteur agricole 
comme amendement, ainsi qu’en 
ostréiculture pour consolider les 
terrains et optimiser la productivité 
biologique des huîtres. Chaque 
année, environ 10 000 m3 de 
sédiments étaient prélevés dans 
le Golfe, en particulier au niveau 
du banc de l’île de la Jument, l’un 
des plus connus. Ces activités ont 
cependant eu des conséquences sur 
le bon état écologique de ces habitats.

 Aujourd’hui, les extractions de 

sédiments dans le Golfe ne sont plus 
autorisées. Les techniques ostréicoles 
qui impliquaient alors des cultures 
“ sur sédiment ” exigeant un apport 
de sable fréquent, ont peu à peu 
été abandonnées (en grande partie 
depuis plus de 20 ans), au profit de 
celles utilisant les croissances en 
poches sur tables. Ces techniques  
ne demandent que peu d’apport de 
sable et se limitent à la stabilisation 
des tables dans les zones d’érosion. 
Les entreprises ostréicoles qui 
pratiquent encore la consolidation 
de leurs parcs grâce à des sédiments 
marins utilisent désormais des sables 
extraits au large de la Loire.
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►
Carte de la répartition des 

sédiments de la baie de 
Quiberon, du Golfe du 

morbihan et de l’estuaire 
de la Vilaine 

Données IGn - SHOm

▲ Sables coquilliers dragués : fragments et coquilles d’ormeaux, de praires, de pétoncles
Port Blanc
© P. thommen

◄ Carte de la répartition 
des sédiments de la baie de 
Quiberon et du Golfe du 
morbihan
© LGO UBS - SHOm

Le banc du Creïzig

▲ modèle bathymétrique du banc du Creïzig
© R. Le Gall (LGO UBS), données UBS/IUem 2010 -  sondeur multifaisceaux
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Île de Stibiden, près de la pointe de l’Ours
© G. Bulot, R. Le Gall (LGO UBS)



56 57| La nature dans le golfe du Morbihan La nature dans le golfe du Morbihan |  

▲ IIlur, Iluric et leurs 
parc ostréicoles

© G. Bulot, R. Le Gall 
(LGO UBS)

◄ Kervillen et ses marais salants
© G. Bulot, R. Le Gall (LGO UBS)

►
Séné

© G. Bulot, R. Le Gall 
(LGO UBS)
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▲ Grande plage de Suscinio au lever du soleil © G. Bulot (LGO UBS)

►
Petite île de la Dervenn, 

située près de l’île de 
Bailleron

© G. Bulot, R. Le Gall 
(LGO UBS)

◄ La pointe de Brouel 
de l’île d’Arz
© G. Bulot, R. Le Gall 
(LGO UBS)
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▼ Extrémité de la jetée d’Arradon, Penboc’h
© G. Bulot, R. Le Gall (LGO UBS)

▲ Ceinture d’algues brunes sur les platiers rocheux d’Arzon
© G. Bulot, R. Le Gall (LGO UBS)
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◄ extrémité continentale du tombolo menant à Sept-îles
© G. Bulot, R. Le Gall (LGO UBS)

►
écume engendrée par les courants de marée au contact 

des rochers à la pointe de Kerners, Arzon
© G. Bulot, R. Le Gall (LGO UBS)
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Des écosystèmes, 
des milieux

variés

Réseau de chenaux d’écoulement des eaux, de 
différents calibres qui découpent la haute slikke et le 
schorre en un paysage à allure de micro-mangrove
© G. Bulot, R. Le Gall (LGO UBS)
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